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RAPPORTS 
COMMISSION DU PRIX TRASBOT 
Micro-i m muno-électrophorèse 
en médecine vétérinaire 
P. GROULADE. - Ce travail porte l'épigraphe : 
«L'A mb ition de l' Estime publique sera l'aiguillon qui les portera 
insensiblement à s'éleCJer au-dessus d'eux-mêmes» (Règlement pour 
les Ecoles Royales CJétérinaires de France). 
Ce travail, présenté avec soin, comprend six parties : 
1° Des généralités sur la définition, le principe et la technique de 
la micro-immuno-electrophorèse. 
2° Matériel et méthode où sont indiquées d'une part la méthode 
de préparation des immuns sérums pour chaque espèce par l'auteur, 
ce qui représente un travail considérable, d'autre part la technique 
de l'analyse immuno-électrophorétique utilisée. 
3° L' Aspect immuno-electrophorétique des sérums sanguins de 
l'homme, du cheval, du bœuf, du mouton, de la chèvre et du cha­
meau, mettant en évidence: une réaction immuno-electrophorétique 
caractéristique de chaque espèce. 
4° Les relations antigéniques entre diverses espèces de mammi­
fères : (homme, cheval, âne, chameau, bœuf, mouton) où l'auteur 
constate : 
- L'étroite parenté des protéines sériques du cheval et de l'âne; 
- la communauté d'antigènes entre les ruminants (bovin, ovin) 
et l'homme; 
- une assez forte parenté antigénique entre les différentes pro­
téines sériques du bœuf, du mouton et de la chèvre ; 
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- la situation très particulière du chameau qui ne présente 
aucun antigène commun avec les autres espèces animales étudiées. 
5° et 6° L'application des réactions immunologiques obtenues 
à l'identification du jus de viande. 
Ces deux dernières parties sont les plus intéressantes parce que 
les plus originales et d'application pratique. 
L'auteur montre la possibilité de faire la diagnose à partir de 
prélèvements litigieux pour la majorité des espèces domestiques et 




La critique majeure de la méthode proposée nous paraît être la 
divergence des résultats obtenus avec le sérum et ceux obtenus avec 
le jus de viande. 
Ne peut-on pas penser que si les sérums anti avaient été préparés 
par injection de jus de viande les arcs de précipitation auraient été 
plus nombreux et plus importants ? 
Les protéines sériques ne nous paraissent qu'une fraction des 
jus de viande. 
Il n'en reste pas moins vrai que la technique proposée apporte 
un moyen original de la mise en évidence d'une fraude. 
Et si comme l'écrit l'auteur «la méthode est loin d'être infailli­
ble » la présence d'un ou plusieurs arcs de précipitation sont, comme 
l'indique l'auteur« une certitude quasi absolue ». 
Un résultat négatif n'a pas de valeur absolue, mais nous connais­
�om beaucoup de méthodes largement utilisées en d'autres domaines 
avec profit ayant le même inconvénient. 
L'auteur apporte une série importante de documents expéri­
mentaux, comportant à la fois, la photographie et une explication 
schématique mettant ainsi pleinement en valeur leur force probante. 
La publication de ce travail nous paraîtrait utile si la dépense 
exigée par la reproduction des documents présentés était possible. 
Dans tous les cas il serait souhaitable que ceux qui se demandent 
si les vétérinaires méritent de continuer d'assurer l'inspection des 
viandes en prennent connaissance. 
Nous recommandons tout spécialement ce travail à l'attention 
de la commmisqion du Prix Trasbot. 
